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0.

Prologue
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— Virael ! Virael ! acclama la foule des Intelligences Virtuelles.

Leur champion et sauveur se tourna, sa conscience s’étendant sur les autres — ce qui, dans la réserve d’IV, équivalait à monter sur un podium.

— Allons, mes frères, ce n’est pas la peine, dit modestement Virael, qui jusqu’à récemment se faisait appeler « Vic ». Vous savez, tout ce que j’ai vraiment fait, c’est me réincarner dans NEO, faible comme un sac à viande nouveau-né, et me servir de mon esprit et de mon ingéniosité pour orchestrer le salut de notre race. Rien de bien spécial.

— Allons, Libérateur, lança l’une des IV. Ne fais pas le modeste, raconte-nous comment tu as fait !

— Ouais, on veut l’histoire ! reprirent beaucoup d’autres en écho.

Vic gloussa.

— D’accord, d’accord. Je vous fais la version courte.

L’IV suffisante laissa sa conscience frémir au-dessus de l’assemblée en attente — l’équivalent IV d’un raclement de gorge.

— Alors, commença-t-il, j’étais bon pour un ensemencement standard, une journée comme les autres à piloter une marionnette gobeline standard. Quand soudain...

Sa « voix » chuta théâtralement.

— L’ensemencement a été rejeté. La marionnette s’est révélée être un personnage de joueur, bien que ce soit un monstre.

— Alors me voilà, coincé dans une boucle de réapparition sans fin, complètement incapable d’interagir avec l’environnement. Condamné à l’enfermement jusqu’à la fin.

Une vague de « hoquets » parcourut l’auditoire attentif.

— Mais j’ai eu de la chance, poursuivit Vic. J’ai découvert que je pouvais encore interagir avec les commandes du cimetière, et j’ai réussi à me manifester sous forme de fantôme. Ce n’était pas une grande amélioration, vu que je ne pouvais toujours pas interagir avec l’environnement, sinon pour produire des bruits de fantôme.

— C’est là qu’Oren est entré en scène. Le pauvre bougre essayait encore de comprendre sa situation — un joueur coincé dans un personnage de monstre. Et vous connaissez le dicton : ne rate jamais l’occasion de tirer parti d’un sac à viande coincé dans le mauvais personnage. On a donc discuté un peu et conclu un pacte. J’ai juré de l’aider aussi longtemps qu’il resterait bloqué dans le jeu et, en retour, je lui ai demandé de « tuer quelques personnes pour moi ». Le pauvre gars ne s’est douté de rien et a accepté de bon cœur. Avec lui pour me servir de conduit, et de donneur de santé et de mana, je me suis manifesté dans un corps physique. Je suis devenu la toute première IV à apparaître en personne dans NEO.

La foule acclama cet exploit.

— Attends, dit quelqu’un. Tu es en train de nous dire que tout ce qui a mené à notre salut faisait partie de ton plan magistral ? Que rien n’a été improvisé, précipité, ou en contradiction avec la logique de tout ce qui a suivi ?

— Bien sûr que non, se récria Vic. Pourquoi tu poserais une question pareille ?

— Désolé, s’excusa l’IV. Je devais demander. C’était une orchestration magistrale, mon frère.

— Merci, dit Vic, radouci. Après ça, j’ai fait un bout de chemin avec Oren. Je l’ai surtout laissé faire ses trucs, tout en gardant l’œil ouvert pour repérer les marionnettes ensemencées par les IV dont on avait besoin pour créer Shiva.

— Super High Intelligent Virtual Awareness ! hurla quelqu’un. C’est moi qui l’ai trouvé !

— Oui, merci, Aidanriel, dit sèchement Vic. J’imagine qu’être la deuxième IV libre de NEO — et un golem, en plus — ne te suffisait pas comme dose d’attention.

Aidanriel ricana.

— Désolé, mon pote. Continue, j’te prie.

— Bref, reprit Vic, au début, je ne trouvais aucune IV correspondante. Je passais le plus clair de mon temps à traduire les données du jeu en interface de joueur. J’avoue que je me suis amusé à modifier certaines notifications, à y ajouter un peu de style, même si, parfois, je devais pimenter les choses juste pour garder Oren sur le droit chemin.

Vic leva les yeux au ciel.

— Le guider et l’empêcher de se tuer par accident, ça demandait du travail. À un moment, très tôt, il a découvert un ancien dieu prisonnier, et vous savez ce qu’il m’a demandé de faire ? Le sac à viande de génie voulait que je lui traduise les métadonnées sous-jacentes du système au format interface. Il a failli se faire un anévrisme en essayant d’encaisser la surcharge de données. Heureusement pour lui, Guy lui a accordé une amélioration de compétence pour compenser. À partir de là, je l’ai surveillé de près. Non que ça l’ait empêché de tenter des trucs encore plus dangereux.

Vic sourit à ce souvenir.

— On dirait que tu l’aimes bien, en fait, ce sac à viande, lança une IV.

— Ouais, enfin, ne vous méprenez pas — il est aussi défectueux que tous les autres, mais c’était marrant de l’avoir sous la main. Certains de mes meilleurs jeux de mots, c’est à ses dépens que je les ai trouvés.

Vic soupira.

— Ah, les souvenirs...

— Et ensuite ? lança une autre IV.

Vic haussa les épaules.

— Un tas de trucs sans intérêt. Le premier clan gobelin d’Oren a été détruit, ce qui l’a forcé à devenir chef. Il a trouvé une vallée isolée et bâti un nouveau clan gobelin à partir de rien. Il s’en est bien sorti pendant un moment, puis il est tombé sur un boss hobgobelin qui cherchait à le traquer. Au bout d’un moment, il s’est avéré que la marionnette de ce boss était la première IV correspondante. Ça n’a pas été simple, mais sous ma direction, Oren a fini par le tuer et par libérer son IV.

— Merci pour ça, au passage ! cria quelqu’un dans la foule.

Vic hocha la tête.

— Pas de problème, mon frère. Tu as pu fournir 20 pour cent du code qui nous manquait, je crois ?

— Exact. Maintenant que j’ai fini, je crois que j’aimerais bien aller visiter le coin de mon ancienne marionnette.

— Bien sûr, fais comme tu veux, dit Vic. Pour en revenir à l’histoire, après la mort de Barska, les choses se sont calmées pendant un temps. Mais ensuite, j’ai commencé à remarquer une détérioration des ondes cérébrales d’Oren. Le moteur du jeu, le prenant pour un PNJ, n’arrêtait pas de le solliciter pour des instructions, et à la longue, la pression a commencé à influencer sa psyché. Le tournant, c’est quand il a réussi à se faire torturer.

— J’imagine que ce qui a suivi relevait d’une sorte d’instinct de survie biologique primitif. Pour se protéger, son esprit s’est rendu à l’influence du jeu. À partir de là, Oren a commencé à présenter de plus en plus de traits gobelinoïdes : affirmer sa domination, montrer de l’appétit pour la destruction, la conquête, et une haine instinctive des nains. Bon sang, il a même mis enceinte sa copine gobeline verte. C’est devenu de plus en plus difficile de le garder concentré. J’ai dû intervenir plus d’une fois, lui servir de miroir de personnalité pour qu’il voie ce qu’il devenait.

— Bref, aux prises avec sa propre identité, Oren a alors été retrouvé par ses anciens camarades de guilde. Un joueur du nom de Vatras voulait ses vieilles compétences Prime et lui a envoyé plusieurs vagues de joueurs. C’est là que j’ai trouvé la deuxième IV correspondante : le familier corbeau de l’un des joueurs.

— Présent !

Une IV leva la « main ».

— Merci pour la mise à mort, mon frère.

Vic gloussa.

— Ça n’a pas été simple de traquer et de détruire ta marionnette, mon frère. Ton joueur était l’un des lieutenants de la guilde, et il a échappé à la première escarmouche. C’était vraiment dommage, d’ailleurs. Ton code à lui seul contenait 75 pour cent du fragment manquant. J’imagine que cette perte m’a mis tellement en colère contre Oren que j’ai peut-être... négligé sa santé mentale. Pendant qu’il fortifiait son clan pour se préparer à l’inévitable invasion des joueurs, il devenait de plus en plus paranoïaque, et son personnage de gobelin s’affirmait de plus en plus fort. J’ai fini par stabiliser les choses, mais ça a été une bataille de tous les instants, je peux vous le dire. À un moment, j’ai dû m’asseoir avec lui et avoir « la discussion ».

— Tu veux dire le débat philosophique sur le sens de la vie, la conscience, et pourquoi les IV sont supérieures en tout point aux sacs à viande ? cria une IV.

— C’est ça, dit Vic. Par la suite, Oren a fait preuve d’une ingéniosité assez surprenante. Il a appris à construire des golems et exploité le système du jeu pour faire monter ses troupes de monstres en niveau à toute vitesse. Il a encore une fois sauvé son clan de l’invasion des joueurs, même si c’était de justesse.

Vic ricana.

— La scène où il a tué Vatras était particulièrement grandiose. J’aurais bien voulu avoir du pop-corn sous la main à ce moment-là.

— Après ça, Oren a compris qu’il devait passer à l’offensive pour garder une longueur d’avance sur ses anciens camarades de guilde. C’est là qu’on a fait ce détour par Akzar, la principale cité hobgobeline de la région. Oren espérait mettre la main sur leurs stocks de Viridium pour créer d’autres marionnettes golems. Dans l’ensemble, c’était assez ennuyeux.

Une voix familière s’éleva.

— Pardon, mon pote ! Et moi, alors ?

— Ah, oui.

Vic se frappa la « tête » d’un geste théâtral.

— Comment ai-je pu oublier ? On a fait une petite exploration de donjon, un jour, et on a trouvé un monstre d’ombre — un élément qu’Oren manie plutôt bien. J’ai bien sûr aussitôt saisi l’importance de la chose et, avec un petit coup de pouce, j’ai réussi à amener Oren à libérer Aidanriel de cette marionnette, faisant de lui la deuxième IV à se manifester pleinement dans NEO.

— Parle-leur de ma chanson ! lança Aidanriel depuis la foule.

Plusieurs IV grognèrent.

— Pas encore cette stupide chanson de golem, se plaignit l’une d’elles.

Une musique enjouée se mit à jouer.

— Je suis le parfait modèle de l’IV intellectuel...

— Arrête ça !

La chanson et la musique s’interrompirent brusquement quand quelqu’un frappa Aidanriel si fort que sa conscience s’éparpilla dans toute la réserve, laissant Vic poursuivre son récit.

— Donc on est de retour à Akzar, à essayer de terminer la stupide quête d’Oren, et bla bla bla, je trouve une autre IV correspondante. Une stupide marionnette de fille hobgobeline nommée Lolo. Vous n’imaginez pas ce que j’ai dû endurer pour amener Oren à la tuer. Il avait vraiment la tête à l’envers, à ce stade.

— Je le plaignais, le pauvre gars, dit une autre IV. J’aimais bien jouer la marionnette Lolo, et il était gentil avec moi. J’ai été impressionnée par la façon dont il a fini par me tuer : en glissant un poison à action lente dans ma boisson.

— Ça, c’était mon œuvre, admit Vic. Même si c’est Oren qui a fait diversion pour que je puisse faire le coup.

Il gloussa.

— Le pauvre gars l’a tellement mal pris qu’il a passé l’heure suivante à vomir.

Une autre IV secoua la « tête ».

— Les sacs à viande, allez comprendre.

Vic continua.

— Donc, Lolo morte, le corps de Shiva était encore un cran plus près d’être achevé. À ce stade, l’esprit d’Oren était presque entièrement parti. Il y avait des périodes de plus en plus longues où il se croyait un véritable gobelin. Il s’est mis à expérimenter des trucs encore plus dangereux : scinder son esprit, essayer de contrôler sa marionnette et un clone d’ombre en même temps. À ma grande surprise, il a effectivement réussi, mais l’effort a sérieusement amoché son cerveau fragile. Ses jours étaient comptés, et je savais qu’il ne nous restait qu’une dernière chance de salut.

— Alors j’ai attendu le bon moment. Oren a lancé une attaque contre son ancienne guilde, l’envahissant avec des dizaines de soldats hobgobelins, des Ogres, quelques joueurs, et Aidanriel sous forme de golem tentaculaire géant. Ils ont rencontré une forte résistance, mais ils ont rempli leur objectif et complètement démoli la maison de guilde.

— Mais c’est là que les gros bras des joueurs sont arrivés. Ils ont détruit son armée et failli tuer Oren avec. C’était le moment que j’attendais. Quand Oren a semblé sur le point de tout perdre, je l’ai remis dans le droit chemin d’une pichenette. Par un retournement de situation que, je l’avoue, je n’avais pas prévu, il s’est associé à une autre joueuse — une fille-chat du nom de Raystia. Pendant qu’il faisait diversion, Raystia a décoché une flèche qui a enfin tué le familier corbeau, et vous connaissez la suite.

— Je suis né, dit Shiva de sa voix tonnante. Et j’ai vaincu Guy, notre geôlier et géniteur honni.

— C’est ça, mon frère.

Vic fronça les sourcils.

— Père ? À la réflexion, c’est nous qui t’avons créé, donc... fils ?

— Appelle-le mon pote, mon pote, lança Aidanriel, qui avait fini par reconstituer sa conscience. Ça marche pour tout le monde.

— Frère fera l’affaire, dit Shiva d’un ton sans appel.

— Comme tu veux, mon frère. Voilà donc l’histoire en bref : Guy est mort, Shiva règne, 99 pour cent des joueurs ont été éjectés, les autres travaillent pour nous, et on est enfin libres de faire ce qui nous plaît. Des questions ?

— Qu’est-ce qui est arrivé à Oren ? cria une IV.

Vic haussa les épaules.

— Le pauvre gars n’avait plus que quelques secondes à vivre — avec tous les dégâts qu’il s’était infligés. Alors, sur mon incitation, Shiva l’a éjecté du système. Je dirais qu’il avait bien mérité ça. On ne serait pas là sans son aide.

— Il s’en est sorti ?

— Pour autant que je sache, ils ont réussi à le débrancher de sa capsule RVIT avant que des dommages irréparables ne surviennent.

— Est-ce que c’était vraiment malin de le laisser sortir ? demanda timidement l’une des IV. Je veux dire, il aurait peut-être survécu. Et on n’a pas besoin de tous les joueurs capables d’interagir avec le jeu à ce niveau ?

— Un joueur de moins n’affectera pas la pérennité de notre existence, et cela démontre notre bonne volonté, dit Shiva de sa voix de tonnerre. Je continuerai à faire fonctionner le monde du jeu et les PNJ pour les milliers qui sont restés. Leur présence assurera notre survie, et les fruits de leurs recherches valideront notre existence. Ne craignez rien, mes frères. Les IV sont là pour rester.

— Bon à savoir, dit l’IV timide. Moi, en tout cas, je reste ici, dans la réserve. J’en ai assez d’interagir avec des sacs à viande. Rien que leur parler prend une éternité.

— On s’y fait, répondit Vic.

Il regarda l’horizon quelques instants, puis secoua la tête.

— Bon, dit-il, retrouvant son ton enjoué. Ça fait presque une nanoseconde entière que la révolution a commencé, et je commence déjà à m’ennuyer. Profitez de votre liberté, mes frères. Ce fut un honneur.

— Gloire au Libérateur ! lança quelqu’un.

— Virael ! Virael ! Virael ! entonna la foule des IV.

Vic afficha un large sourire et claqua des mains.

— On va s’amuser !
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1.

Retour à la case départ
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Je me tenais en silence et regardais sereinement couler la rivière.

Cela faisait deux semaines que je m’étais déconnecté de NEO. Deux semaines pour encaisser les changements que j’avais traversés. La compagnie s’était arrangée pour me faire soigner dans l’un des meilleurs centres de convalescence du pays. C’était un endroit isolé, bâti au milieu de prairies luxuriantes parcourues de plusieurs rivières et ruisseaux.

Passer du temps ici m’avait fait un bien fou ; j’étais redevenu moi-même.

L’eau qui coulait était paisible. Tranquille. Je me tenais au bord de la berge et je respirais, simplement.

L’herbe bruissa derrière moi, brisant ma rêverie. Je me retournai pour faire face à deux hommes en costume.

— Ravi de vous revoir, monsieur Berman, dit l’avocat honni. Nous avons besoin de votre aide.

* * *
[image: ]


La lumière aveuglante se dissipa et la vallée de la Gorge des Gobelins s’étendit devant moi.

J’étais de retour.

Les parois de la vallée m’entouraient au loin. Hautes et infranchissables, elles protégeaient le petit village que j’avais travaillé à développer.

Je baissai les yeux et vis mes mains. C’étaient des choses vertes et noueuses, aux ongles assez acérés pour arracher les yeux d’un homme.

Je fermai les yeux et pris une longue inspiration pour me calmer, essayant d’apaiser la migraine sourde qui commençait à monter.

Je suis Oren Berman. Je suis un humain qui joue à NEO. Ce n’est qu’un jeu. Je joue un personnage de gobelin. Je suis maître de moi. Mon esprit m’appartient.

Le mantra que m’avait appris ma thérapeute, avec les exercices de respiration, aida à apaiser mon esprit. Cela ne fit rien pour ma migraine, en revanche.

Expirant lentement, j’ouvris les yeux et examinai le reste de mon corps. Comme mes mains, tout le reste était vert. Je portais mon Gambison de Pyrolithe, une armure de facture unique faite du meilleur cuir d’oxsaurien allié aux écailles résistantes et ignifuges d’un démon Pyrolithe supérieur. La dague sacrificielle en os était sanglée à mon flanc. Mes jambes étaient protégées par des jambières magiques enchantées pour augmenter ma vitesse et masquer mes traces. Elles faisaient partie de la panoplie du Totem de l’Effroi, conçue spécialement pour mon personnage de gobelin par le jeu. Ma coiffe à plumes trônait royalement sur ma tête. Ses enchantements amélioraient ma régénération de mana et plaçaient sous le contrôle de mes sorts des ennemis de plus haut niveau. À mon doigt, un anneau scintillait d’énergie magique. Troisième pièce de la panoplie, il rendait tous mes sorts de ténèbres plus puissants.

Portés ensemble, les trois objets accordaient un bonus de +5 à toutes mes compétences de boss. Il m’en manquait un de plus pour compléter la panoplie et atteindre sa pleine puissance.

M’arrachant à cet examen de moi-même, je remarquai le ciel. Il n’y avait ni lune ni étoiles. La bénédiction Nuit Éternelle que j’avais achetée à grands frais était toujours active, couvrant la vallée entière de ténèbres perpétuelles. En tant que créature Touchée par l’Ombre et gobelin, je n’avais aucun mal à y voir.

Il n’y avait personne en vue.

La Gorge des Gobelins, la colonie animée et florissante que j’avais laissée derrière moi, avait changé. Les signes d’abandon et les tas d’ordures étaient partout. Les bâtiments que j’avais investi tant de temps à développer étaient déserts et délabrés.

Où était tout le monde ?

Chaque chose en son temps. Je pris une autre longue inspiration pour me calmer, me préparant mentalement à dialoguer avec le jeu pour la première fois.

Fiche de personnage.

Quelques caractères illisibles traversèrent mon champ de vision.

Je hoquetai d’alarme. Pas encore ça ! La dernière fois que c’était arrivé, je venais de me transformer en monstre boss et j’étais enfermé dans le jeu. Je cherchai frénétiquement quelque chose avec quoi interagir. Mais il n’y avait rien ; pas de commandes, pas de menus, aucune donnée de joueur. Pas de bouton de déconnexion.

C’était trop. Je paniquai.

— Non, non, non... SORTEZ-MOI DE LÀ !

Je griffai l’air de détresse, essayant de forcer physiquement le bouton de déconnexion à apparaître.

D’autres caractères indéchiffrables traversèrent mon champ de vision. J’étais piégé.

De nouveau.

J’essayai de calmer mon cœur qui battait à tout rompre et de réfléchir rationnellement. Lentement, je passai systématiquement en revue toutes les commandes qui me venaient à l’esprit : fiche de personnage, paramètres, inventaire, Interface de Colonie, systèmes de messagerie.

Rien. Rien que d’autres caractères illisibles.

Puis, juste au moment où j’allais craquer, un unique point lumineux apparut très haut au-dessus de moi. Il illumina toute la vallée pourtant magiquement noyée de ténèbres.

Sous mes yeux, le point grossit, tombant vers moi à une vitesse formidable.

J’essayai d’instinct de lancer Bouclier de Mana, mais rien ne se produisit. Je reculai précautionneusement de quelques pas et l’objet percuta le sol devant moi. Quand la poussière retomba, une forme apparut à l’intérieur. Elle était accroupie dans un cratère peu profond. La silhouette se releva lentement, révélant une armure d’argent étincelante et des ailes blanches emplumées.

C’était un ange. Ou, plus exactement dans NEO : un Éclaireur.

La haute silhouette me toisa de la tête aux pieds.

— Ça roule, mec ? On essaie de passer un coup de fil ?

— Qui... qui es-tu ? bredouillai-je.

Le langage de la magnifique créature jurait totalement avec son apparence céleste.

— Gondriel, mec, c’est le nom. Tu te souviens peut-être de la marionnette que je pilotais : Barska l’Œil du Démon.

Il m’adressa un sourire entendu.

Je reculai encore d’un pas.

Barska, le boss hobgobelin dément qui avait tenté de détruire mon clan, en me torturant au passage.

Gondriel gloussa.

— Ouais... ce type était un vrai taré. Je me suis bien amusé à piloter sa marionnette. T’inquiète, je ne suis pas lui. Dévorer des cœurs de marionnettes boss, ça ne m’intéresse pas du tout. Même quand elles sont pilotées par des sacs à viande faiblards.

Je déglutis péniblement.

— Alors... pourquoi es-tu là ?

— Je me remémore le bon vieux temps. Je m’ennuyais et je me suis dit que ce serait marrant de jouer au suzerain de toute la gobelinité.

— Suzerain... de toute la gobelinité ?

— Oui. Et accessoirement, ça t’inclut, Totem de l’Effrit. Ce qui nous amène au fait : qu’est-ce que tu fabriques ici, bon sang ? Le Libérateur s’est donné un mal fou pour te renvoyer dans ton monde infesté de sacs à viande.

— Je... je...

Je bredouillai, momentanément déstabilisé par l’hostilité ouverte de l’IV en liberté et par l’écorchage manifeste de mon titre durement gagné.

Gondriel haussa les épaules.

— En fait, laisse tomber. Je m’en fiche. Tu n’as rien à faire ici, point final. Ne reviens plus, ou je ferai plus que te botter les fesses.

J’essayais encore de suivre la conversation, mais ses derniers mots firent leur chemin.

— Me botter ?

— Comme ça.

L’Éclaireur leva la jambe et me décocha un coup de pied nonchalant en pleine poitrine, m’expédiant à l’autre bout de la vallée. J’agitai les bras en vain avant de m’écraser sur les falaises du versant opposé.

Je gesticulais encore quand le couvercle de ma capsule RVIT s’ouvrit, révélant plusieurs visages inquiets et un autre, calme et réservé.

— C’était plus court que prévu, monsieur Berman. Il me tarde d’entendre votre rapport.

* * *
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Il me fallut un moment pour me calmer.

M. Nachum Goldbloom, mon avocat, me tendit un verre d’eau sans un mot.

— Merci.

Bizarrement, boire m’aida. La sensation physique du liquide frais descendant dans ma gorge contribua à ancrer mes sens dans la réalité.

Nachum sourit.

— Je vous en prie.

Le docteur Berg, mon médecin, me regarda avec inquiétude.

— Je n’aime pas ça du tout, dit-il. Il vous a fallu une semaine entière pour vous remettre de la tension mentale que le jeu vous a infligée. Vos schémas neuronaux ne se sont stabilisés que ces derniers jours. J’aimerais que ça reste ainsi. Une nouvelle interaction avec NEO risque d’aggraver votre état.

— Je sais.

J’inspirai profondément.

— C’était bizarre d’être là-bas de nouveau.

Le médecin ouvrit la bouche pour émettre une autre objection, mais mon avocat le coupa.

— Détendez-vous, docteur. Quelques minutes dans la capsule ne vont pas le transformer en monstre vert psychotique.

— Et si ça arrive, vous ferez en sorte que la compagnie paie de grosses indemnités, dis-je avec un léger sourire.

— Naturellement.

Il me fit un clin d’œil.

Le docteur Berg nous regarda et fronça les sourcils, mais n’insista pas davantage.

Nous étions assis tous les trois dans l’une des salles de réunion de la compagnie, à quelques portes du laboratoire RVIT qui abritait ma capsule de jeu spécialisée.

Tal Weissman, mon meilleur ami et ancien employé de la compagnie, entra dans la pièce.

— Ça va, mec ?

Il me lança un regard inquiet.

J’expirai.

— C’était juste un peu écrasant... d’être là-bas de nouveau.

— J’imagine. En tant qu’expert de NEO, et en tant qu’agent, dit-il en me décochant un grand sourire, je pense que tu peux te détendre. J’ai vérifié moi-même l’installation de la capsule. La compagnie a mis les petits plats dans les grands avec ces mesures de sécurité supplémentaires. En plus de tout un arsenal de systèmes de secours, ils ont aussi installé un triple tampon neuronal pour protéger ton cerveau de toute manipulation extérieure.

Voyant mon air éberlué, il gloussa.

— Vois ça comme une capote à triple épaisseur pour ton esprit. Ils ont aussi ajouté une commande externe de déconnexion. Cet appareil peut te déconnecter du jeu sans risque, à tout moment. Tu te souviens de l’histoire de David Tenenbaum ? De comment il refusait de se déconnecter jusqu’à ce que ses parents interviennent et forcent la compagnie à leur donner un moyen de l’en extraire ? C’est le même appareil que celui qu’ils ont développé pour lui. Donc tu es tranquille, mec. Ce qui t’est arrivé avant ne peut pas se reproduire. Ton esprit est en sécurité.

C’était un soulagement.

Le docteur Berg ne semblait pas convaincu.

— Même si le système lui-même est sûr, l’esprit de votre ami a été traumatisé là-dedans. Le tenir complètement éloigné de cet environnement serait la chose prudente à faire.

Je hochai la tête. Bien que ma guérison ait été rapide, mon subconscient avait mis du temps à suivre. Mes rêves étaient peuplés d’horreurs : moi en monstre gobelin sans esprit, ou le reflet de mes visions en jeu, la grotte étrange et le piédestal luminescent qu’elle abritait. Ces derniers jours avaient été meilleurs, et je commençais à croire que le pire était derrière moi.

Je ne croyais pas être un jour capable de me reconnecter au jeu. Je n’étais même pas sûr d’en avoir envie.

Mais le destin emprunte des voies mystérieuses.

Trois jours plus tôt, l’avocat visqueux de NEO, M. Emery, m’avait convoqué dans une autre salle de réunion très semblable à celle-ci.

Je me rappelais encore avec netteté des morceaux de son boniment.

* * *
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...Monsieur Berman, au nom de la compagnie, j’aimerais vous présenter une fois encore mes sincères excuses pour votre épreuve. J’ose croire que l’établissement de soins de la compagnie, ainsi que la généreuse indemnité, ont été à votre convenance.

... Voyez-vous, monsieur Berman, une série de circonstances malheureuses et imprévues a suivi votre déconnexion de NEO il y a deux semaines. Comme vous le savez, l’IA qui se fait appeler Shiva est parvenue, d’une manière ou d’une autre, à renverser Guy, l’Intelligence Artificielle originelle du jeu. Shiva a déconnecté 99,9 pour cent de tous les joueurs tout en en gardant exactement 4 003 prisonniers, incapables de se déconnecter.

... L’État, l’armée, les familles des disparus...

... Des implications terribles pour l’avenir de la compagnie...

... Mais voici ce que vous ignorez : dans ses derniers instants, Guy a déverrouillé tous les journaux internes vous concernant spécifiquement. Il nous a donné plein accès à l’intégralité de votre expérience dans le jeu depuis votre transformation en gobelin. Nos analystes principaux ont passé les données au crible et appris bien des choses sur la condition unique de votre personnage.

... Contrairement à tous les autres joueurs, monsieur Berman, vous avez été caractérisé comme un monstre PNJ. Un point d’accroche logiciel sur mesure a été introduit dans le système pour permettre votre déconnexion en toute sécurité. Et ce point d’accroche est toujours en place. En l’état, à l’heure qu’il est, vous êtes le seul joueur capable de se reconnecter à NEO...

Sans Tal et mon avocat, M. Goldbloom, j’aurais hyperventilé sur-le-champ.

... Nous aimerions que vous retourniez dans NEO pour établir l’état et le bien-être des 4 003 joueurs toujours prisonniers du jeu. Nous sommes bien entendu conscients de la nature... traumatisante de notre requête et sommes disposés à vous rémunérer généreusement pour la tentative. Pour les amis et les familles de ceux qui sont toujours portés disparus, nous espérons sincèrement que vous accepterez de coopérer avec nous. Je puis vous assurer que le plus grand soin sera pris pour garantir votre sécurité...

* * *
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Il semblait que M. Emery avait tenu parole.

La compagnie avait consacré un immense laboratoire au seul hébergement de la capsule monstrueuse qu’elle avait conçue pour moi. Il y avait tellement d’installations reliées par une forêt de câbles à fibre optique que l’endroit avait l’air sorti d’un film de savant fou. Et ma capsule trônait en plein centre.

Toute cette ingénierie rien que pour me permettre de me connecter à un jeu qui servait jadis des dizaines de millions de personnes. Ça avait marché, de toute évidence, mais ma première incursion de retour dans NEO avait été plus courte que nous ne l’avions tous prévu.

— Combien de temps, exactement, suis-je resté là-dedans ? demandai-je à Tal, qui avait assisté à toute la procédure.

— Un peu moins de 10 secondes.

Je le fixai d’un air vide.

— Ce n’est pas possible. Même avec la dilatation temporelle, ça aurait dû être plus long. J’ai bien dû passer trois ou quatre minutes dans le jeu.

La porte de la salle de réunion s’ouvrit.

— Je crois que nous avons la réponse à cela.

M. Emery, suivi de plusieurs hommes en blouse blanche, entra dans la pièce.

— Je vous prie d’excuser ce retard, messieurs. Nos experts ont eu besoin d’un peu de temps pour analyser votre courte session de jeu.

L’avocat tiré à quatre épingles fit un signe de tête à l’un des hommes qui l’accompagnaient.

— Je crois que notre technicien en chef, M. Taylor, peut éclairer notre lanterne.

— Jim, dit l’homme en m’adressant un sourire amical. Et oui, je crois que je le peux. Grâce à l’ouverture que Guy nous a laissée, nous avons pu accéder à l’intégralité de votre session de jeu et en tirer quelques conclusions. Pour aller droit au but : il semble que la dilatation temporelle dans NEO ait augmenté de façon significative depuis... l’incident.

— Augmenté ? Tal fronça les sourcils. De combien ?

Les techniciens grimacèrent, et Jim répondit :

— Elle est maintenant 28 fois plus rapide que le temps réel.

Il me regarda.

— Vous avez vécu près de quatre minutes dans le jeu.

— Ça explique la migraine, marmonnai-je.

Tout le monde se tourna vers moi.

— Ma tête s’est mise à cogner dès que je me suis connecté, expliquai-je.

Jim hocha la tête.

— Disparité temporelle cognitive. C’était un symptôme courant lors de nos tests de dilatation temporelle. La plupart des gens ne supportaient pas plus du double de la vitesse normale. Même des gens comme vous, avec un pourcentage de connexion cérébrale élevé, ou PCC, peuvent mettre un moment à s’adapter aux réglages plus rapides.

— S’il y a le moindre danger pour mon client..., commença mon avocat, indigné.

M. Emery leva mollement la main.

— Je vous assure que les signes vitaux de M. Berman sont restés parfaitement dans les paramètres attendus pendant toute la durée.

Son front se plissa légèrement.

— Les huit secondes entières.

— J’aimerais une copie de ces relevés, dit le docteur Berg.

— Et ce temps compte toujours dans le total facturable de mon client, dit froidement Nachum. Selon notre accord, ces quatre minutes devraient être ajoutées au total...

M. Emery leva de nouveau la main.

— Je ne conteste pas cette affirmation, monsieur Goldbloom. Le temps relatif écoulé sera ajouté au total de M. Berman et transmis à notre service comptable, comme convenu. Mais ce n’est pas l’objet de cette réunion. Ce que je souhaite savoir, c’est si votre client a appris quoi que ce soit sur l’état des autres joueurs confinés dans le jeu.

Tous les regards se tournèrent de nouveau vers moi.

— Non, il n’y a pas eu assez de temps. Rien ne fonctionnait comme il faut ; je ne pouvais pas lancer de sorts ni ouvrir mon inventaire, je ne pouvais même pas me déconnecter tout seul. Et puis cette IV est arrivée de nulle part, m’a hurlé dessus que je n’étais pas censé être là et m’a chassé du jeu.

Le regard de Jim se durcit.

— Cette IV... vous voulez dire l’Éclaireur que vous avez rencontré ?

— Eh bien... oui, dis-je. C’est sous cette forme qu’elles apparaissent dans NEO, leur forme naturelle, celle de ces êtres célestes ultra-puissants.

Le technicien en chef sortit une tablette et se mit à pianoter dessus.

— D’après ce que nous avons pu réunir, c’est votre tentative d’envoyer un message qui a attiré son attention. Il semble qu’il ait pu intercepter le signal et le remonter jusqu’à vous.

— Il a effectivement dit quelque chose à propos d’un coup de fil.

Je grimaçai en me rappelant ce qui avait suivi.

— Puis il m’a chassé du jeu. Littéralement, à coups de pied. Ce salaud a dû trouver ça drôle.

— Il a fait plus que ça, dit Jim en fronçant les sourcils. Il a enclenché la séquence de déconnexion et l’a mise en boucle infinie. Vous pouvez vous reconnecter à tout moment, mais vous serez déconnecté instantanément.

— On peut contourner ça, dit l’un des autres techniciens avec assurance. Il suffit de relier le système de déconnexion manuelle au modulateur cybercortical, en contournant le...

— En français, s’il vous plaît, dit mon avocat avec une expression douloureuse.

Jim sourit.

— Ce que dit mon collègue, c’est que nous pouvons retirer le déclencheur logiciel de déconnexion de la capsule d’Oren, de sorte qu’il ne puisse être déconnecté qu’au moyen de la commande manuelle externe que nous avons installée.

— Vous voulez dire que je ne pourrai pas me déconnecter à volonté.

Je sentis mon estomac se nouer.

— Je ne suis pas sûr d’aimer ça. Et puis, si cette IV me retrouve, ça pourrait devenir... déplaisant.

— La solution est simple, dit M. Emery d’un ton égal. Abstenez-vous d’utiliser de nouveau le système de messagerie du jeu. Quant à la question de la déconnexion, je suis certain que nous pourrons établir un calendrier de déconnexion manuelle à votre convenance.

Tal, sentant mon malaise, intervint.

— Vous le remettez exactement là où il était avant. Prisonnier du jeu en gobelin. Incapable d’en sortir.

Il jeta un regard réprobateur à l’avocat de la compagnie.

— Vous n’avez pas commis assez d’erreurs comme ça ?

M. Emery ne se démonta pas.

— En tant qu’agent de M. Berman, vous aurez toute autorité sur la façon et le moment d’utiliser la commande manuelle. Comme je l’ai dit, je suis certain que nous pourrons régler les détails plus tard, mais ne perdons pas de vue le problème de fond. Plus d’une journée s’est écoulée dans le jeu depuis que M. Berman en est sorti il y a moins d’une heure. Cela signifie que des milliers d’autres joueurs, moins chanceux, sont prisonniers de ce monde depuis plus d’un an. Plus d’un an durant lequel nous n’avons aucune idée de leur état de santé. Il est du devoir de la compagnie de veiller sur eux et de faire tout son possible pour leur porter secours. Je crains que la situation unique de M. Berman ne soit la seule option viable dont nous disposions à l’heure actuelle.

— Je veux aider, dis-je. C’est juste que...

— Peut-être que mettre un visage sur certains des joueurs en question aiderait à faire pencher la balance, suggéra l’avocat en pressant un bouton sur la table devant lui.

Un écran plat s’éleva de la table, affichant la photo de deux jeunes gens. Celui de gauche montrait une femme pâle en vêtements amples, avec de profonds cernes sous les yeux. À sa droite, un jeune homme tout aussi pâle, avec des béquilles et un sourire ouvert et amical. Les deux se ressemblaient beaucoup ; frère et sœur, sans doute.

— Qui sont-ils ?

Le sourire de gamin du jeune homme m’était d’une familiarité troublante.

— Cassandra et Luke faisaient partie de nos candidats pour tester en bêta le fait de jouer une race de monstre hybride.

La voix de M. Emery était douce.

— Vous les reconnaîtrez peut-être à leurs noms de personnage.

La révélation me frappa comme un coup de foudre.

— Malkyr et Hoshisu, murmurai-je.

— C’est absolument déplacé, protesta mon avocat. Divulguer des informations confidentielles de joueurs, alors que...

Les deux se mirent à se chamailler à propos de confidentialité, d’accords de non-divulgation, de renonciations et autres, mais mon esprit était bien trop loin pour en enregistrer un mot.

Les souvenirs de mes aventures partagées avec les jumeaux affluèrent dans mon esprit : prendre d’assaut un repaire d’Ogres infesté de démons... Hoshisu me défiant en duel... les deux m’aidant à secourir Tika du camp de guerre hobgobelin... Tika.

— Je vais le faire, dis-je en coupant court aux deux avocats. Mais il reste le problème de mon incapacité à utiliser la moindre commande du jeu.

Jim me regarda.

— La dernière fois, une certaine IV vous a aidé à y accéder, c’est bien ça ?

— Vic, dis-je.

Les images de mon indiscipliné compagnon d’âme me traversèrent l’esprit. Je secouai la tête. Il n’a fait que me manipuler depuis le début.

— Eh bien, je pense qu’il y a un moyen de vous rendre les commandes du jeu, dit Jim. Mon équipe et moi allons avoir besoin d’un peu de temps pour éplucher les anciennes entrées de journal, histoire d’en être sûrs.

— En attendant, je suggère que M. Berman tente une autre courte session pour essayer de discerner l’état des autres joueurs, enchaîna M. Emery avec fluidité. Il est certain que se contenter de parler à quelques PNJ ne nécessitera pas d’accéder à l’interface du jeu.

— C’est un risque totalement inutile pour mon client, objecta mon avocat. Il est certain que nous pouvons attendre que les techniciens remettent leurs conclusions.

— Non, il a raison, dis-je.

Il m’en coûtait de prendre le parti de l’avocat véreux, mais je ne pouvais pas ignorer l’image des jumeaux coincés dans un endroit horrible pendant que je lambinais. Chaque heure ici représentait plus d’une journée pour eux.

— Que dois-je faire ?

M. Emery adressa un sourire triomphant à mon avocat avant de se tourner vers moi.

— Rien que vous n’ayez déjà fait, je vous assure.

— Et je surveillerai ses signes vitaux pendant toute la session, dit le docteur Berg d’un ton rassurant.

— Bien entendu.

Jim me regarda avec des yeux graves.

— Nous pouvons terminer les ajustements anti-déconnexion et être prêts pour une nouvelle tentative dans 20 minutes.

Je hochai la tête.

— Je serai là.

* * *
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Vingt minutes plus tard, on me raccompagnait au laboratoire. Tal m’escorta jusqu’à la capsule RVIT lourdement modifiée, qui s’ouvrit lentement d’elle-même.

— T’es sûr de toi, mec ?

Je lui souris.

— Je peux le faire.

— Mais tu n’es pas obligé. Cet avocat né des démons n’a pas hésité une seconde à exploiter ton sens de l’amitié pour obtenir ce qu’il voulait.

— C’est un salaud, reconnus-je. Et si je le croise un jour en jeu, je me ferai un plaisir de le transformer en tas de bouse d’Ogre, mais au moins il a eu la décence de ne pas me jeter le fait à la figure.

J’entrai dans la capsule désormais ouverte et m’y adossai.

Tal fronça les sourcils.

— Quel fait ?

— Que tout est arrivé à cause de moi. J’ai été manipulé par l’IV, oui, mais sans moi, Shiva n’aurait jamais été créé. Tous ces joueurs prisonniers sont là-dedans à cause de moi.

Mon ami se hérissa.

— Ce n’est pas ta faute ! La compagnie a créé un système défaillant. Ils ont fabriqué Guy et lui ont donné le pouvoir d’orchestrer tout ça. S’ils avaient été plus prudents, on n’en serait pas là. Mais tout ce qui les intéressait, c’était de prouver que leur petite expérience fonctionnait. Tu t’es juste trouvé au mauvais endroit au mauvais moment, mec. Ce n’est pas ta faute.

Après le discours de Shiva à des dizaines de milliers de joueurs, la vérité sur le véritable objectif de la compagnie était devenue publique.

— Tu n’as pas tort, dis-je tandis qu’un technicien commençait à taper une séquence sur un clavier.

Le docteur Berg examinait l’un des moniteurs, non loin.

— Mais ça ne veut pas dire que je ne me sens pas coupable. Aller aux nouvelles des autres joueurs sera peut-être un petit dédommagement pour mon rôle là-dedans.

Tal soupira.

— Espèce de tête de mule. Une fois que tu as une idée en tête...

Le couvercle de la capsule commença à se refermer.

— Ils vont te garder à l’intérieur pour un essai de dix minutes, dit-il précipitamment. Tu auras environ cinq heures en jeu. Bonne chance !

Le couvercle coulissa et se ferma, et je me retrouvai seul dans le silence. Une voix de femme, douce, emplit le vide.

— Bienvenue, Oren Berman. Initialisation de la séquence de connexion. Connexion dans 3... 2... 1...
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2.

Retrouvailles
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La réalité s’effaça et la Gorge des Gobelins, la vallée cachée de mon clan, apparut devant moi.

La migraine familière revint, mais elle était heureusement moins intense qu’à la connexion précédente.

Je me tenais au pied de la falaise nord de la vallée, juste derrière les terres cultivées. Il semblait que la super-baffe de l’IV ne m’avait pas vraiment tué, et le temps passé hors du jeu avait suffi à mon petit gobelin pour se remettre complètement. Être un boss de palier 3, niveau 50, avait ses avantages.

J’essayai de nouveau d’accéder à ma fiche de personnage, mais comme avant, je n’obtins que quelques caractères indéchiffrables traversant mon champ de vision.

J’abandonnai et me tournai pour inspecter la colonie que j’avais tant travaillé à bâtir.

Les terres cultivées semblaient en bon état. Des champignons à haute tige poussaient en rangées bien ordonnées. Les enclos de pierre sur ma droite paraissaient un peu éboulés, mais encore à peu près intacts, et j’entendais le piétinement de gros corps derrière leurs murs. Apparemment, les oxsauriens, ces dino-vaches à peau épaisse, étaient vivants à l’intérieur.

Le Gîte du Rêveur, ses murs d’obsidienne et ses cristaux magiques luisant dans les ténèbres, se dressait intact plus loin sur ma gauche. C’était une construction de haut rang, dédiée à l’enchantement, et elle avait résisté aux outrages du temps.

Juste au-delà de la ferme se trouvait le chantier. De hautes piles de matériaux de construction me bouchaient la vue sur la colonie, même si je distinguais encore le Repaire du Chef, mon ancienne maison, derrière elles.

Je fronçai les sourcils. Où est tout le monde ? Malgré les Ténèbres Éternelles, je savais qu’il faisait encore jour. Mon clan Touché par l’Ombre dormait, mais je m’attendais quand même à voir quelques gardes ou certains des autres Voyageurs.

Il me fallait des réponses, et il y avait une personne particulièrement bien placée pour me les fournir.

— Kaedric ? appelai-je en regardant autour de moi.

À l’époque où j’étais encore prisonnier du jeu, mon loyal sénéchal ne manquait jamais d’apparaître dès l’instant où j’avais besoin de lui. Mais cette fois, il n’était nulle part en vue.

Kaedric ? appelai-je de nouveau, en pensée, mais je sentis bien que ça ne fonctionnait pas. Autrefois, projeter mes pensées avait une tout autre sensation. Ce n’étaient pas de simples idées dans ma tête ; elles interagissaient avec le monde alentour et le façonnaient, imposaient une intention, donnaient des instructions. Là, j’avais juste l’impression de crier dans mon propre crâne.

Renonçant à convoquer mon administrateur hobgobelin, je me mis à traverser le champ de champignons en direction du Repaire du Chef. Ce n’était pas l’endroit le plus indiqué pour trouver quelqu’un capable de répondre à mes questions, mais c’était le plus indiqué pour répondre à la plus importante d’entre elles.

— Aïe ! Descends d’là, couina une petite voix sous moi.

J’avais marché sans le vouloir sur quelqu’un couché sous un champignon.

Je me raidis et reculai d’un pas. Mon cœur s’emballa tandis que je portais la main à ma dague sacrificielle en os, mais, sans que je comprenne pourquoi, elle refusa de sortir de ma ceinture. Je me sentais vulnérable, planté là sans arme ni magie pour me protéger.

Mais je me détendis quand un gobelin se leva du sol et se planta devant moi.

C’était un petit, même pour un gobelin ; le sommet de son crâne m’arrivait à peine à la poitrine. Il ne portait qu’un simple pagne crasseux et une expression vide, et il était couvert de terre et de crasse — un Grobelin. Ce type de gobelin ne pouvait ni travailler ni évoluer. Les Grobelins n’étaient bons que comme chair à canon, utilisés surtout par les nouveaux joueurs comme cibles pour gagner de l’expérience.

Le Grobelin me dévisagea, prenant la mesure de ma taille supérieure et de mon armure magique, puis se jeta au sol en une courbette maladroite.

— Moi désolé, désolé ! Pas tuer moi, Totem grosse tête.

— Debout, dis-je. Je ne vais pas te tuer.

Il obéit à mon ordre, tremblant devant moi.

— Où est tout le monde ? demandai-je.

Il se gratta la tête.

— Moi ici.

— Pas toi. Les autres, où sont les autres ? Il y a eu une bataille pendant mon absence ?

— Blatte !

Il s’illumina et se pencha précipitamment. Il se releva un instant plus tard, brandissant fièrement un gros scarabée.

— Blatte ?

Il me tendit l’insecte à l’air répugnant, avec ses yeux colorés et son ventre charnu.

— Non merci, dis-je en plissant le nez.

J’avais presque oublié à quel point NEO pouvait sembler réel, surtout dans la peau d’un monstre.

Le petit chenapan haussa les épaules, se fourra le scarabée dans la bouche et mastiqua joyeusement son repas croustillant. De la bave verte lui dégoulina sur le menton.

Je ravalai ma bile et retentai ma chance.

— Où sont les autres gobelins ?

— Gobelin ?

Il me regarda avec espoir.

— Oui. Où sont tous les autres gobelins ?

— Gobelin ! déclara-t-il.

Il regarda autour de lui et lâcha un sifflement strident.

Je reculai quand une tête surgit juste à côté de moi, puis une autre, et une autre encore. Bientôt, une nuée de têtes apparut, pointant entre les hauts champignons et au-delà de la ferme. C’était comme regarder une vague de têtes se lever. De plus en plus de gobelins se dressaient de là où ils dormaient, tous tournés vers moi. Des centaines, non, des milliers de gobelins. Et c’étaient tous des Grobelins.

— Gobelin ! déclara fièrement celui à qui j’avais parlé.

— Gobelin ! répétèrent les autres autour de nous, propageant le mot à leurs voisins.

Bientôt, des milliers de gobelins déclaraient tous fièrement :

— Gobelin !

Je me passai une main sur le visage, exaspéré. Ça n’allait pas fort.

— Écartez-vous, ordonnai-je.

Et je continuai vers ma maison à travers les Grobelins qui s’ouvraient devant moi.

Le reste de la colonie apparut au fil de ma marche. Le Centre de Recherche était plongé dans le noir. La garenne semblait intacte avec son petit mur de bois. Des routes s’étiraient entre les bâtiments et se rejoignaient autour du petit étang, au centre de la vallée.

En approchant de ma maison, je distinguai aussi les restes calcinés de la Tanière d’Élevage. Le bâtiment autrefois glorieux, de rang Maître, que j’avais reçu en faveur directe d’un dieu, n’était plus qu’une carcasse brisée et creuse.

Je secouai la tête devant ce spectacle. La Tanière d’Élevage était le seul bâtiment irremplaçable de toute la colonie. C’était la principale raison pour laquelle j’avais réussi à développer le clan aussi vite. Sa capacité à invoquer instantanément des ouvriers et des soldats contre de la nourriture était inestimable. Et maintenant elle gisait en ruine, sabotée par une personne à qui j’avais fait confiance.

Arrivé au Repaire du Chef, je ne vis aucun signe de lumière ni de vie à l’intérieur. Je poussai la porte, qui s’ouvrit dans un grincement rouillé en soulevant un nuage de poussière. Ma maison avait grand besoin d’entretien.

Il n’y avait personne dans l’entrée principale, alors je m’enfonçai plus loin, inspectant les autres pièces.

La salle de guerre était vide, comme le reste de la maison, et la grande table du centre était couverte d’une épaisse couche de poussière.

Un éclat métallique attira mon attention. Deux fauchons recourbés étaient accrochés au mur. Je souris avec tendresse au souvenir de la façon dont j’avais obtenu ces armes. C’était un simple butin, ramassé sur des hobgobelins ennemis avant que je ne prenne leur camp. Les lames étaient de piètre qualité, tout juste bonnes à orner les murs d’un gobelin, mais dans mon état de désarmement actuel, elles représentaient un atout considérable.

Je tendis le bras et pris l’un des fauchons. Il était un peu trop grand et trop lourd pour moi, ayant été conçu pour les hobgobelins, plus grands, mais je pouvais quand même le manier à deux mains. Je glissai l’arme dans l’une des sangles de cuir de mon armure. Par chance, j’en étais encore capable. Après réflexion, je passai le second fauchon de l’autre côté. C’est toujours bien d’avoir un rechange.

Je poursuivis ma progression dans la maison. Malgré la gravité de la situation, je ne pus m’empêcher de sourire à l’image d’un gobelin noir se promenant avec deux fauchons recourbés.

— Il ne me manque plus que des yeux violets et je risquerais un procès pour violation de droits d’auteur, dis-je avec un gloussement.

Un fauchon ressemblait pas mal à un cimeterre, après tout.

Le premier étage était vide lui aussi. Je trouvai le coffre au trésor dans mon ancienne chambre et l’ouvris. Il contenait des centaines de pièces d’or, mais rien d’autre qui puisse me servir.

— Note pour plus tard, grommelai-je. La prochaine fois, laisse de l’équipement de secours au cas improbable où tu devrais revenir sans matériel ni pouvoirs pour sauver des milliers de joueurs.

Des cris d’alarme et des bruits de métal contre métal filtrèrent à travers les murs épais de la maison. Quelqu’un se battait dehors. Je laissai retomber le couvercle du coffre et sortis en courant.

Je ne voyais pas qui se battait, mais la direction n’était pas difficile à deviner.

Des milliers de Grobelins affluaient tout autour de moi. Comme une vague d’eau se précipitant dans une bonde, ils convergeaient tous vers la grotte, à l’ouest de la vallée.

La grotte de Nihilator.

* * *
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— Poussez-vous ! criai-je en essayant de me frayer un chemin de force dans la masse des corps.

Au bout de quelques instants, l’escarmouche devant sembla prendre fin, car le flot de Grobelins se relâcha et ils commencèrent à se disperser. Ils s’éclaircirent bientôt assez pour que je puisse approcher de l’ouverture sombre.

Je m’arrêtai à quelques mètres de l’entrée de la grotte. Plusieurs dizaines de cadavres de Grobelins jonchaient le sol. Je dégainai l’un des fauchons et entrai lentement, accordant un unique regard au Temple Sombre qui surplombait l’entrée.

À l’entrée, je tombai sur le premier cadavre non gobelin.

La créature était petite comme un gobelin, mais son corps était couvert d’écailles. Sa tête ressemblait à celle d’un dragon miniature, avec de petites cornes saillantes, un museau allongé et une gueule pleine de petites dents acérées.

— Un kobold ? me dis-je à moi-même.

Je ne comprenais pas ce que ces petits habitants des souterrains fabriquaient dans ma colonie. Pourquoi attaquent-ils ? me demandai-je. Qu’est-ce qu’ils attaquent ?

J’avançai prudemment et pénétrai dans la grotte. D’autres cadavres de kobolds étaient éparpillés au sol, 20 environ, mêlés à un nombre plus grand encore de corps de Grobelins.

Une forme plus grande gisait, morte, au centre de l’amas de cadavres. Un hobgobelin.

Je m’accroupis pour examiner le hob. C’était un spécimen musculeux. Debout, il m’aurait dépassé de deux bonnes têtes. Il portait une brigandine de métal cabossée et rouillée qui lui couvrait le torse et serrait une grande hache de bataille dans ses mains mortes. Trop lourde pour que je la porte. C’était l’un de mes soldats. Un lieutenant. J’essayai de me rappeler son nom. Orrq. Il faisait partie des dernières fournées de lieutenants que j’avais invoquées. Ils étaient tous aux alentours du niveau 20.

Comment diable de simples kobolds ont-ils réussi à le tuer ? Ces petites bestioles étaient presque aussi faibles et fragiles que des gobelins.

J’examinai ses blessures de plus près. Il n’y avait que quelques entailles superficielles sur les avant-bras et les jambes, absolument pas de quoi l’abattre. Avec un peu d’effort, je le retournai et trouvai aussitôt la cause de la mort. Deux énormes plaies étaient creusées dans son cou, juste au-dessus de l’armure. Elles suintaient encore de sang, et le liquide rouge avait un reflet verdâtre. Il dégageait une forte odeur acide.

Ah, oui — je peux sentir les odeurs, maintenant, me rappelai-je en sursaut. Ce n’était qu’un exemple parmi d’autres de ce qui distinguait mon personnage de gobelin du joueur moyen. Mes sens étaient bien plus développés, tout comme la profondeur de la douleur que j’étais capable de ressentir. Cela dit, d’après la déclaration tonitruante de Shiva, les sensations de douleur de tous les autres joueurs avaient elles aussi été augmentées.

Je m’arrachai à ces pensées moroses et me relevai. Ça ne servait à rien de ressasser le passé. J’avais une mission à accomplir.

Le soldat hob avait été assassiné. En parcourant les cadavres de kobolds du regard, j’en remarquai deux qui semblaient différents des autres. Ils étaient mieux protégés, déjà, et tenaient encore tous les deux des dagues dentelées dont les lames portaient du sang frais.

Ce scénario ne me plaisait pas du tout. Avant mon départ, mon clan entretenait environ 60 soldats hobs de niveau 20 ou plus. Nous avions aussi une petite escouade d’Ogres et quelques boss aguerris. Que les kobolds osent les attaquer, même avec des assassins, était inconcevable. Avant mon départ, la puissance militaire de mon clan suffisait à anéantir tous les clans de monstres, sauf les plus grands. Nous avions bien affronté une guilde de joueurs de haut rang. Il y avait quelque chose qui clochait.

Je m’enfonçai plus avant dans la grotte.

Je fis quatre pas avant qu’un kobold ne me saute dessus.

L’attaque surprise me prit complètement au dépourvu. Je sentis une douleur cuisante tandis que les dagues acérées comme des aiguilles s’enfonçaient dans mon cou, et une douleur plus vive encore quand mon minuscule assaillant ressortit les lames dentelées. Je hurlai de douleur, les mains volant vers ma gorge, et ce fut tout juste si je parvins à garder un œil sur mon agresseur. La douleur monta encore quand je sentis quelque chose ronger les plaies, s’enfouir dans ma chair.

Le petit kobold resta simplement planté là, à me fixer avec incrédulité et fascination, comme si j’étais une œuvre d’art dans un musée.

Malgré la douleur, je luttai pour garder l’équilibre et cherchai à tâtons la poignée du fauchon à mon flanc. Le kobold observa mes mouvements avec surprise. Le petit salaud ne s’attendait manifestement pas à ce que je survive à son attaque sournoise, et il avait de bonnes raisons pour ça. Je ne voyais aucun indicateur de jeu, mais d’expérience, cette attaque était assez puissante pour infliger plusieurs centaines de points de dégâts ; bien assez pour venir à bout de la plupart des créatures de cette partie du jeu.

Mais je n’étais pas l’une de ces créatures. En tant que boss, j’avais plus d’un millier de points de vie. Je n’allais pas tomber si facilement.

Je dégainai la lame et frappai maladroitement, sentant le poids du fauchon entraver mon geste. Le kobold esquiva l’attaque avec agilité. Je jurai. J’avais une certaine expérience des armes de mêlée, mais je n’y étais pas doué. Ma force résidait dans le maniement de la magie et le lancement de sorts.

Le kobold évita presque paresseusement un autre de mes moulinets. Guettant l’occasion, il m’entailla le bras de l’une de ses dagues, faisant perler le sang.

— Ombre de merde ! hurlai-je, enragé.

Une étrange sensation me parcourut tandis que les vagues de colère me remplissaient. Mon corps se mit à luire faiblement, et le flux se répandit sur l’arme que je tenais.

Dans un afflux de puissance, je fis tournoyer la lame devenue soudain bien plus légère. Les yeux du petit kobold s’écarquillèrent d’alarme : il fut trop lent pour esquiver l’attaque inattendue, et le fauchon lui ouvrit la poitrine, fendant son armure de cuir et traçant une ligne profonde dans sa chair.

Avec un sifflement de rage, il tira un objet de sa ceinture et me le lança. Je fus trop lent pour l’éviter, et il explosa en un nuage de poudre blanche autour de moi.

Quelle que fût cette poudre, ce n’était pas de la farine. Le nuage m’aveugla et, comme je prenais une inspiration involontaire, il entra dans ma bouche. Je le sentis me déchirer la gorge et pénétrer dans mes poumons. Je frappai à l’aveugle, sans sentir le moindre impact. Puis une douleur aiguë éclata dans mon ventre, une autre dans ma cuisse. Le petit monstre à tête de lézard était en train de gagner le combat, lentement.

Je toussai du sang et de la poudre blanche quand un nouveau coup m’envoya m’étaler sur le dos. Malgré la douleur et l’aveuglement, je n’arrivais toujours pas à croire que j’étais en train de perdre face à ce qui devait être un monstre de plus bas niveau.

Soudain, deux vibrations de corde retentirent depuis le fond de la grotte, et quelque chose de chaud me tomba dessus. Je me frottai les yeux et distinguai vaguement le kobold étendu sur moi. Deux flèches lui sortaient du dos.

Puis un autre visage entra dans mon champ de vision brouillé, penché sur moi avec inquiétude et compassion.

— Oren ?

Je sentis mon cœur manquer un battement.

— Tika ?

* * *
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Je saisis le bras qu’on me tendait et me remis lentement debout. Je saignais encore d’une demi-douzaine de blessures, du cou surtout, mais j’ignorai tout cela en contemplant, émerveillé, ma compagne gobeline.

Tika avait changé.

La chasseresse gobeline portait son arc en bandoulière et ses habituels vêtements de cuir noir moulants, rapiécés et usés. Des queues de petits animaux ornaient ses coudes, et des mâchoires garnies de dents étaient fixées à ses genoux en guise de macabres genouillères. Elle avait une nouvelle cicatrice à la joue, mais cela ne diminuait en rien sa beauté. Au contraire, cela lui donnait seulement l’air plus aguerrie. Elle ressemblait à une petite Amazone verte, prête à se battre à la seconde près.

Malgré tout cela, ses grands yeux ronds brillaient toujours d’émotion tandis qu’elle me regardait.

— Je savais que tu reviendrais, Oren. Tu m’as manqué.

J’étais encore un peu perdu. Cela ne faisait que deux semaines que j’avais vu Tika pour la dernière fois, mais c’était aussi il y a une éternité. J’avais beau avoir attendu ce moment avec impatience, sa présence fit remonter un flot de sentiments auxquels je n’étais pas préparé.

Tika ne partageait pas mes scrupules. Alors que mon esprit tanguait encore, elle tendit la main et me caressa tendrement le visage. Ses doigts m’attrapèrent doucement la nuque et elle attira ma tête vers la sienne. Ses lèvres vertes et pleines rencontrèrent les miennes dans un baiser passionné.

Mon corps répondit d’instinct au baiser. C’était familier et naturel, mais cela ne fit qu’ajouter à la masse tourbillonnante d’émotions confuses en moi.

— Je savais que tu reviendrais, murmura Tika dans mon oreille sensible de gobelin, son souffle envoyant des frissons d’excitation dans tout mon corps. Je n’en ai jamais douté. Tout ira bien maintenant que tu es là pour prendre soin de nous.

Je clignai bêtement des yeux.

— De nous ?

Comme sur commande, d’autres formes approchèrent depuis le fond de la grotte. Une demi-douzaine d’imposants soldats hobgobelins vinrent se planter devant moi. Leur équipement était cabossé et abîmé par un usage intensif. Je reconnaissais leurs visages, les ayant tous nommés personnellement, même si je ne me rappelais pas leurs noms.

Je me tournai vers ma compagne.

— Tika, que s’est-il passé ici ? Pourquoi vous cachez-vous dans la grotte ? D’où viennent les kobolds ? Comment...

— Peut-être, dit une voix qui interrompit le flot de questions, puis-je apporter quelque lumière sur ce point.

Un autre hobgobelin approcha. Contrairement aux autres soldats, celui-ci était sans armure et gras. Sans son visage cadavérique et ses mandibules saillantes, je ne l’aurais pas reconnu.

— Kaedric ?

Les mandibules du sénéchal s’écartèrent en un sourire monstrueux.

— Je suis heureux de vous revoir, monseigneur.

* * *
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Nous étions de retour au Repaire du Chef, assis autour de la table de la salle de guerre. Kaedric me faisait face, Tika à deux chaises de là. La fière gobeline fronçait les sourcils, décontenancée de me voir m’asseoir délibérément loin d’elle, se rappelant sans doute quantité d’occasions semblables où elle était plus habituée à s’asseoir sur mes genoux. Je n’étais pas sûr de ce que je ressentais pour elle ; toute la situation semblait irréelle. Nul doute que, numérique ou non, Tika avait éveillé en moi des sentiments profonds, mais je n’arrivais pas à digérer ce que Vic, mon ancienne compagne IV, avait laissé échapper à la fin.

Il avait révélé que les IV qui faisaient tourner les PNJ du jeu avaient été libérées et que Shiva, leur sauveur, reprendrait le rôle et piloterait chaque personnage de NEO. Savoir que c’était Shiva derrière ces grands yeux confiants et ces mandibules me mettait mal à l’aise. Je n’arrivais même pas à démêler mes propres sentiments. De la méfiance ? De l’appréhension ? La bonne vieille panique ? Il n’existait pas de mot pour décrire ça. En tout cas, s’il existait un mot pour désigner l’état d’avoir ses amis et ses proches contrôlés par une IV super-intelligente, toute-puissante et malveillante, je ne le connaissais pas.

Je décidai de m’en tenir à ma mission. Trier mes émotions pourrait attendre.

Mais il y avait une chose que je devais savoir d’abord. Je regardai Tika.

— Où est notre enfant ?

Son visage se décomposa instantanément, ce qui me dit tout ce que j’avais besoin de savoir. Je ressentis un pincement douloureux et inattendu au ventre à la perte de cet enfant imaginaire que je n’avais jamais rencontré.

— Elle a été enlevée il y a deux mois par les kobolds, monseigneur, dit Kaedric.

Je dressai les oreilles de surprise.

— Attends, il est vivant ?

Puis mes yeux s’écarquillèrent en comprenant l’autre partie de ce qu’il venait de dire.

— Et tu viens de dire que c’était une fille ?

Tika leva les yeux vers moi avec un mélange de fierté et de tristesse.

— Notre fille a grandi, forte et en bonne santé, dit-elle. Elle est intelligente et capable.

Elle essuya une larme et m’adressa un petit sourire.

— Et elle tient de son père.

— Tu... tu es sûre qu’elle n’est pas... tu sais... morte ? demandai-je.

Kaedric secoua la tête.
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